Au tempe oi longuement Javaic couffert

Oi les heures métaient deg piéges,
Tu mapparus [accueillante lumiére
Qui luit aux fenétres, [hiver,

Au fond dec coire, cur de la neige.

Ta clarté ddme hocpitaliére
Frola, canc le bleccer, mon coeur,

Comme une main de tranquille chaleur.

Puic vint la bonne confiance,
Et la franchice, et la tendrecce, et [alliance
Enfin de no¢ deux maing amiec,

(Un coir de claire entente et de douce accalmie.

Depuic, bien que [€té ait cuccédé au gel,



En noug-mémeg, et cous le ciel,

Dont le¢ flammes éternicéec

Pavoicent dor tous lec cheminge de noc pencéec,
Et que (amour coit devenu la fleur immence
MNaiccant du fier décir

Qui cang cecce, pour mieux encor grandir,

En notre coeur e recommence

Je regarde toujourc la petite lumiére

Qui me fut douce, la premiére.

Emile ferhaeren (1855-1916)



